
           Haïti : l’incapacité à forger un destin collectif 

 

Haïti est un pays où tout ce qui annonce la création d’un futur 

commun est dans l’impasse. Nous présentons à presque tous les 

niveaux les traits d’une société dépassée qui n’a pas su trouver un 

modus operandi et un modus vivendi pour le sauvetage national.  

          Nous voulons croire que l’incapacité  en question n’est pas 

une fatalité et ne s’inscrit pas dans les caractères génétiques 

d’une race.  

 

Dans cet article, nous avons seulement le désir de provoquer la 

réflexion en soulignant  certaines raretés de l’histoire immédiate 

tout en dénonçant cette incapacité chronique qui est en train de 

nous détruire en tant que peuple si aucun dépassement n’est 

consenti. Nous envisageons ces quatre tentatives : 

. 

a) L’effort du collectif pour le sauvetage national 

b) Le Pacte raté d’Andy Apaid 

c) La proposition salutaire du Dr. Turneb 

d) Le plan de 25 ans de Préval 

 

I) L’incapacité à forger un destin commun se traduit avec acuité 

dans les projets politiques de ceux qui arrivent au pouvoir et qui, 

dans un élan égoïste, abandonne toute idée novatrice pour 

s’empêtrer dans le jeu de l’intérêt de clan et du népotisme 

séculaire pour suivre un projet dénué de toute visée collective et 

nationale. 

Un groupe de politiques et de  membres de la société civile se 

sont réunis en République Dominicaine pour la préparation 

d’un plan de sauvetage national. Action noble et futuriste en 

son essence dans la mesure où ils ont mis en avant un plan 

pour un contrat intergénérationnel. 

 Ignoré par le régime d’alors, méprisé par le pouvoir d’ensuite, 

le plan est resté projet en veilleuse jusqu’à ce que viennent ces 

hommes de bonne volonté armés d’un patriotisme éclairé pour 

le mettre à exécution. 

                               Attachés à tout ce qui est étranger aux 

nationaux eux-mêmes, nos différents dirigeants se sont excellés à 

mettre  en œuvre tout ce qui émane de la communauté 



internationale sans se faire le devoir de considérer les 

propositions venant de l’intérieur susceptibles de permettre  le 

décollage de la société en vue d’éviter des étiquettes aussi 

désobligeantes comme celle de pays le plus pauvre de la planète 

ou de seul PMA de la région  .  

 Le projet  Collectif  du plan national de sauvetage est une 

contribution majeure dans un effort de réflexion de forger ce 

destin commun combien urgent pour le futur de la nation. 

 Le ‘’Combitisme’’ de Odette Fombrun est plus qu’une 

nécessité de l’heure au risque de nous voir descendre jusqu’à 

perdre le peu qui nous reste en termes de souveraineté nationale. 

Aucun groupe, aucun parti politique ne peut à lui seul porter le 

fardeau des temps perdus que nous avons accumulés en qualité 

de pays. 

 Hommage à vous, Messieurs et Dames, qui avez conçu ce 

travail de réflexion en vue de l’accouchement d’une nouvelle 

société où la justice, le progrès, le travail et la solidarité 

deviendront les fers de lance d’une nouvelle production sociale. 

 Le point oublié de ce projet et non le moindre, c’est qu’un 

bébé n’est nourri et conduit à la maturité que par celui qui l’a 

conçu. A ce stade de la réflexion, la promotion et la stratégie de 

la mise en œuvre incombent prioritairement aux géniteurs. Vous 

êtes de ceux qui ont visionné, accouché et matérialisé le plan. 

C’est à vous qu’il revient de tout mettre en œuvre pour la 

traduction de la phase programmatique de ce que vous vouliez 

pour ce pays meurtri qui n’expérimente qu’aventures après 

aventures pour enfin perdre son aura de première nation nègre 

indépendante et avant-gardiste du mouvement de libération 

allant de l’Amérique du Sud à l’Afrique   continentale. 

 Si nous croyions que ce plan  avait été porteur d’un projet 

politique futuriste pour la nouvelle génération, eh bien attelons-

nous à faire le rassemblement autour  de cet acte fondateur et 

louable. Faites taire nos différences et engageons nous pour une 

aventure inspirée d’un complot de l’intelligence. 

La mise en commun constaté au niveau de la mise en forme sur le 

plan intellectuel devrait accoucher une mise en commun sur le 

plan politique. Mine de rien, ils ont concouru de manière séparée 

á la prise du pouvoir. Quelle misère pour ce pays ! Le résultat a 

été fatal : un outsider sans préparation   est arrivé au  pouvoir 



.Cette classe politique sait très bien comment s’unir contre  ce 

qu’elle ne veut pas, mais elle ne fait aucun effort de mise en 

commun pour ce qu’elle veut. Voilà le malheur que nous 

expérimentons  depuis  trente  ans. 

 

II) Le nouveau contrat social d’Andy A. 

 

  

Mal géré par le pouvoir d’alors et prioritairement engagé sur un 

angle contestataire, le projet du nouveau contrat social se voulait 

sans le citer exclusif. Si en apparence on parlait de ‘’Contrat’’,  

dans la réalité, il s’agissait d’un effort intelligent et bien 

orchestré de mettre le bâton dans les ‘’roues’’ d’un régime en mal 

d’institutionnaliser les rapports de gouvernants et de gouvernés. 

 L’incapacité arrogante de nos dirigeants à conduire la 

barque nationale de manière démocratique tout en respectant les 

règles du jeu se veut être le syndrome le plus dangereux et 

générateur d’oppositions dans l’histoire de ce pays .Les leaders 

mal préparés que nous avons  connus depuis les trois décennies 

passées sont les principaux artisans de leur opposition.  

 Le contrat social était plus qu’une proposition que la 

présentation d’un  modus vivendi. Il traduisait en termes 

politiques une alerte aux autorités en place en vue d’une 

orientation nouvelle.  

Il est rare pour ne pas dire jamais de coutume que les nantis ou 

les oppresseurs envisagent un contrat. Cela se produit seulement 

par la force des choses surtout et seulement à l’occasion de la 

prise de conscience des opprimés. 

 Le  nouveau contrat social, en dépit de sa bonté en termes 

de propositions à une société injuste et productrice de laissés 

pour compte, se servait de slogan mobilisateur pour avoir charrié 

les desiderata d’un grand nombre de gens fatigués d’une 

structuration politique,  sociale et économique déséquilibrées á 

bien des égards.  

Il était  aussi porteur de son arme de destruction qu’est le non-

dit caractéristique de toute œuvre où la totale vérité est cachée 

quelque part pour le besoin de la cause. Les colons n’auront 

jamais les mêmes intérêts que les esclaves. L’affaire des Suisses 

nous rappelle la malice combien ancrée dans l’âme de l’homme 



soucieux de toujours garantir ses avantages sans avoir à les 

partager. 

 

La lutte pour conserver les acquis 
 

Personne ne saurait  le contester et moins le nier, que les nantis 

prenaient une part active à la caravane. Y  était-elle parce qu’elle 

avait voulu corriger une injustice sociale ? Voulaient –ils  offrir á 

la nation une opportunité de tout remettre en question pour la 

création d’un pays pour tous ? Avaient-ils la capacité de concilier 

les différents intérêts ?  

A bien des égards, le nouveau contrat sans être mauvais en lui-

même n’a été qu’un trompe-l’œil. Car, entremêlé dans trop de 

connexion divergente et contraire. Il portait en lui sa propre 

contradiction, sa propre destruction. La seule façon d’être sans 

inquiétude était d’éliminer celui qui  représentait  pour tous la 

plus grande menace. 

 Ou voulaient-ils naturellement consolider les acquis face à un 

régime bourré de bonnes intentions mais faisant preuve d’une 

incapacité flagrante de faire les choses dans les règles de l’art ? 

 Cet aspect permanent de l’histoire d’Haïti greffé sur la 

mauvaise gestion du ‘’real politique’’ d’alors a crédibilisé le 

mouvement aux yeux d’une grande partie de la population sous 

l’œil hébété de ceux qui n’étaient pas préparés pour la gestion de 

la chose publique et qui n’avaient pas en tête le projet  de 

construire  enfin un momentum intelligent  pour la transition qui 

n’en finit pas et qui brûle le peu que nous restons de l’énergie 

nationale. 

 Faisons un nouveau contrat social taillé dans la vérité, dans la 

justice sociale et dans une vision solidaire et citoyenne. C’est ce 

dont nous avons besoin aujourd’hui. Attelons nous à créer une 

nouvelle nation pour tous dans l’égalité de chance. N’oubliez pas 

la strophe de ce cantique de la dessalinienne :’’L’indépendance 

est éphémère sans le droit à l’égalité.’’ Nous l’avons méprisé .La 

vérité c’est que nous ne sommes plus indépendants en dépit de ce 

que nous disons en publique. Notre souveraineté est surveillée. 

 

 

 



 

 

III) La conférence nationale du Docteur Turneb Delpé. 

 

Conférence nationale, congrès national des forces vives de la 

nation etc. quel que soit le vocable 

Désigné, il est plus qu’évident qu’à ce carrefour de la vie 

nationale que  l’urgence se fait sentir de rassembler autour d’une 

table tous les acteurs de la société pour une entente nationale 

visant la conception et la mise en place d’un projet commun. 

 

Le crédit à  Turneb Delpé 

En sa qualité de politique, il est rare de ces gens qui ne 

transigent pas sur ce qu’ils croient représenter l’unique voie de 

sortie pour ce pays enlisé dans une crise séculaire et destructrice 

qui n’est autre que le résultat de  l’absence d’un contrat entre les 

fils et les filles d’une même Nation. 

Depuis plus d’une décennie, cet homme politique ne perd pas un 

moment pour nous rappeler la nécessité d’une conférence 

nationale souveraine. Même si l’adjectif ‘’souveraine’’ pose 

problème à certains groupes de la société, ne serait-il pas 

fondamental pour les acteurs de la société civile de saisir cette 

proposition salutaire et en faire leur auprès de tous.  

Face à un pays classé, à cause de nos fautes coupables  et  de 

notre incapacité de valoriser l’héritage laissé par les ancêtres, 

parmi les entités en faillite, nous devrions nous mettre 

ensemble en vue de travailler à la réalisation d’une telle 

conférence.  

Il n’y a pas d’autre solution à cette urgence nationale. Ne pas 

saisir les opportunités, c’est se condamner à ne jamais trouver 

de solution viable pour la communauté dont nous faisons 

partie et recevons la grande responsabilité de gérer comme de 

bons administrateurs capables de planifier sur le long terme. 

Le moment est venu mes freres et sœurs de mettre en place les 

fondations pour un Etat-Nation digne de l’espérance de 

Toussaint, de Dessalines, de Christophe etc. 

 

 

 



 

IV) Le plan de Préval pour 25 ans 

 

Ballon d’essai ou volonté taillée dans la conviction, ce plan dont 

il est question semble-t-il n’a jamais existé. La conception ‘’ti 

koulout’’ de nos hommes politiques arrivés au pouvoir émerge 

comme étant le plus grand obstacle pour l’avenir du pays. Garder 

le pouvoir pour les siens, manœuvrer en ce sens, jouir des 

privilèges restent une constante de la réalité politique de notre 

chère patrie. 

 Travailler avec des objectifs clairs visant la réalisation d’un plan, 

d’un projet paraît toujours le maillon faible de la gestion de la 

chose publique. Si vrai qu’aucun effort réel de mobilisation 

autour d’un tel plan n’a été enclenché. 

 Le réalisme d’une telle démarche était en faveur de l’équipe au 

pouvoir pour la seule et bonne raison qu’elle avait à sa 

disposition tous les leviers de l’appareil d’Etat passant de 

l’exécutif au parlement avec main mise sur le pouvoir judiciaire. 

Qu’est-ce qui les a empêchés ? Le problème se trouve au niveau de     

la volonté réelle de  sortir ce pays du bourbier de la misère et du 

mal développement chronique. Rien de tout cela n’a été fait  pour 

le malheur de cette patrie mal aimée. N’est-ce pas le moment 

d’envisager ce plan dans le cadre d’un projet plus large ? Des 

propositions á cet effet doivent être mise en œuvre. 

 

 

 

 

Propositions 

 
Le moment est venu de convoquer les Etats généraux de la 

nation. Elle s’engagera à faires ces choses suivantes : 

 

1) La mise en place d’un pacte de gouvernabilité . 

2) La conception et la mise en place d’un pacte de solidarité 

citoyenne. 

3) La mise en place d’une manière non partisane de toutes les 

institutions étatiques nationales. 



4) La mise en place d’un plan national de développement socio-

économique sur 25 ans. 

5) La création d’une agence nationale pour l’entente et la 

réconciliation nationale 

6) La Mise en place d’un plan national pour la citoyenneté et 

l’éducation civique. 

7) La Mise en action d’un plan national pour le sauvetage de 

l’environnement. 

8) La mise en place d’un pacte pour le respect de la loi et de la 

justice sociale. 

9) La mise en place d’un plan national de l’éducation pour une 

nouvelle société. 

10) La mise en place d’un  plan national pour l’éducation 

technologique (TIC) 

11) Un plan de réforme de l’université et de la formation 

technique et professionnelle. 

12) Un plan national de sécurité publique 

 

 

 

 

Plus qu’un plan de 25 ans, nous sommes en droit de réclamer des 

élites nationales de plusieurs plans pour le sauvetage national. 

Nous devons harmoniser le cœur et la main. La convergence de 

vue paraît toujours contradictoire à l’analyse. Car, toujours 

présente l’hypocrisie caractéristique de la vie de la majorité de 

ceux qui veulent nous diriger. Quel malheur pour ce peuple fier 

qui a fait 1804 ? Quelle action prendre enfin pour parvenir à un 

sauvetage réel ? Que Dieu nous illumine de sa pensée !  
 
 

THOMAS Nestor Yves, Anthropo-sociologue 


